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LES REPRÉSENTATIONS ANTHROPOZOOMORPHES 
DANS L’ART PALÉOLITHIQUE : 
 
une perspective anthropologique

Enrico COMBA

Depuis les premières découvertes des grottes ornées en France et en Espagne, les scientifiques 
modernes ont été surpris par le naturalisme admirable des artistes préhistoriques. Chevaux, 
bisons, mammouths et bien d’autres animaux ont été représentés, peints et gravés sur les parois 
et les plafonds des grottes, avec une maîtrise remarquable des formes et des proportions. Les ani-
maux sont généralement aisément reconnaissables, avec peu ou pas d’ambigüité ni d’imprécision. 
Cet art semble représenter avec spontanéité et efficacité le monde des chasseurs du Paléolithique, 
vivant dans un environnement densément peuplé par une faune abondante et variée, dont de très 
grands animaux, qui leur fournit leurs moyens de subsistance.

Le visage humain, par contre, est rare : les empreintes de mains et les signes géométriques, de 
significations incertaines, sont plus communs. Une représentation naturaliste du monde humain, 
des scènes familiales ou activités quotidiennes sont totalement absentes, tandis que dans de nom-
breux cas, comme dans la grotte des Trois-Frères, on trouve une sorte de figure hybride étrange : 
un mélange de caractéristiques humaines et animales. Cette situation génère un contraste frappant 
entre les figurations animales pleinement identifiables qui couvrent une majeure partie des parois 
peintes et cette minorité d’images qui semblent étranges et irréelles. Pouvons-nous espérer tirer 
quelque chose de la signification de ces images ? Est-il possible de trouver le sens de cette différence 
stupéfiante dans la représentation des êtres humains ? Commençons par faire un bond dans le temps, 
avec les populations autochtones des Amériques. Nous espérons qu’à travers l’observation de leur 
manière de représenter et de se lier au monde animal, héritage des traditions des chasseurs-cueilleurs 
qui date de plusieurs millénaires, nous pourrons peut-être avoir un certain aperçu permettant 
d’interpréter le monde disparu des chasseurs des Temps glaciaires en Europe et en Asie.

Bien que très diverses en matière d’organisation sociale et de détails culturels, les sociétés  
des Grandes Plaines d’Amérique du Nord peuvent se regrouper en une seule aire culturelle, celle 
des Plaines, avec de nombreux éléments communs basés sur un mode de vie particulier. Toutes les 
cultures des Plaines dépendaient plus ou moins du bison pour leur subsistance, et elles intégraient 
cet animal dans tous les aspects de la vie : sa peau pour la fabrication de vêtements, abris et récipients ; 
ses cornes et ossements pour les outils, et ainsi de suite. L’esprit de l’animal était également 
important comme l’un des aspects fondamentaux de la vie religieuse.

Le mode de vie des chasseurs des Grandes Plaines est l’un des plus anciens et il a perduré avec 
remarquablement peu de changements depuis la période de Clovis il y a 11 500 ans, jusqu’à l’arrivée 
historique du cheval depuis le Vieux Monde, qui s’est diffusé vers le nord à partir des bases espagnoles 
près de Santa Fe. Les groupes horticoles sont, en outre, arrivés tardivement dans les Grandes Plaines, 
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car les villageois ne s’y trouvent que lors du dernier millénaire, tandis que les nomades avaient un 
mode de vie qui dura plus de dix fois plus longtemps et qui persista dans les Plaines de l’Ouest, 
alors même que les tribus d’horticulteurs des Plaines centrales et orientales se développaient.

Prenant en considération certaines représentations culturelles répandues chez les chasseurs-
cueilleurs (en particulier ceux des Amériques), les chercheurs ont mis en exergue l’opposition 
habituelle entre une « nature » extérieure et une « culture », identifiée comme le domaine exclusif 
des Hommes, autrement dit une frontière nette séparant la nature humaine des autres espèces 
animales. Dans les mythologies amérindiennes, on trouve plutôt une notion universelle selon 
laquelle les humains et les animaux ne sont pas différenciés : la condition originelle des animaux 
et des hommes n’est pas conçue comme une animalité mais comme une humanité. Chaque espèce 
est une enveloppe dissimulant une forme humaine, seulement visible par des personnes aux pouvoirs 
spéciaux. Dans ce monde hautement transformationnel, les changements de forme et d’aspect 
sont toujours possibles.

Une figuration humaine présentant une tête et des pattes antérieures 
de bison, avec quelque chose près de la bouche qui a été interprété 
comme un instrument de musique (Les Trois-Frères, Ariège).
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Ces considérations peuvent peut-être suggérer une approche plus complexe et plus fructueuse 
de l’art paléolithique. Dans cette optique, le chercheur doit faire attention à ne pas projeter sur  
les peuples du passé préhistorique certaines dichotomies évidentes, dérivées de notre propre  
environnement culturel, telles que nature / culture, humains / animaux, réel / fantastique, et ainsi 
de suite. 

En conclusion, ce que nous avons souhaité proposer est :
-	 Que l’approche de l’art rupestre part trop souvent d’une perspective uniquement occidentale 

de ce que représentent l’art, la religion ou l’animal ;
-	 Que les peuples comme les Indiens des Plaines sont les héritiers d’une longue tradition de 

chasseurs, qui remonte à un passé lointain et qui a survécu dans notre monde contemporain ;
-	 Que les observations de ces cultures peuvent être utiles pour l’enrichissement de notre vision 

de l’Europe préhistorique ;
-	 Qu’en prenant en compte une notion comme le « perspectivisme » des cultures amérindiennes 

et en postulant que cela soit aussi pertinent pour les chasseurs préhistoriques, nous pouvons 
atteindre une vision plus complexe de leurs arts et de leurs objets.

Enfin, nous pouvons suggérer que l’art rupestre paléolithique n’exprime pas tant la relation 
des chasseurs et de leurs proies ou la notion d’humains qui luttent pour subvenir à leurs besoins 
à partir d’une « nature » étrangère, qu’une relation entre des personnes humaines et des personnes 
« autres-qu’humaines », dans un univers spirituel, culturel et moral complexe.
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